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L’EDITION ROYALE

BUKEAtI DE POSTE 
D’OTTAWA.

Librairie• fil -M ; R. C. W. Mac.CUAIG, MAISONS A LOUERj Syndic Officiel /tour la Cité (TOttawa 
et le Comté de (Jarleton.CANADIENNE. .CHANSONS DE LA FRANCE a» Une RÉSIDENCE en brique, contonnnt 

H) appartements, avec remises et jardin, 
Ne. 152 rue Dalhousio ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et URKIDKNCE. No 
ce.Il dos rues Dulhousieet Water; loyer,$12 
|tor mois.

Pour plus ample information, s'adresser A 
Madame H. PI NA RI),

84 rue Water

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or -Prix $1,50 
on brochure, prix $1 00.

Bureau—So. t>0 Rue Sparks. 
Ottawa. 29 janvier 1879

PROVINCE DE QUÉBEC.
Chemin <l«- fer (Tmnilleji du

l’aciflijjuc
l 70

F. X. MICHAUD,CHAMBRE MI PARLEMEW J. Brevrer, 
ENCANTEUIl

Tâ FLEAU iaüI usiit i’Li are de 
depart den Malles.

—Arrangements d’hiver—187#.

l’arrivee et du
BILLS PRIVÉS. Soumissions pour matériel roulantSOMMAIRE : LIBRAIRET E8J personnes qui se proj 

Aj dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les lins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler , ,

ÜVMANS INTERESSANTS.
.promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles 

publiées au long dan
ciello de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Ofliuielle 
de Québec,” eu anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 

qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

pétitions pour Bills 
être présentées dans les 
semaines V'de la session.

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—'Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! U mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—yLe départ du 
marinier—Mon à me à Dieu, mon coeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül-* 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit 
bénédiction d’un père— La

/"XN DEMANDE des soumissions 
vJ fourniture du matériel 
être li\rè sur la ligne, du 
Pue.itl |ne, dans le couls des qui 
prochaines. Los entrepreneurs d 
gager à fournir chaque année :

‘2(1 locomotives 
IG wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’ex press ou de bagage. e 
3 wagons de pe.de et wagons fumoirs.

240 wagons do fret couverts. 
îOO tvagons de /rot découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie 
2 charrues a neigé.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
L’e tout ih vra être manufacturé (tans la 

Puissance du Canal a et livré sur le parcours 
du chemin de for du Pacifique, à Port Wi|. 
hum ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de Y

losent de s’a-
roulant, qui*» 
chemin de fer 

atre années 
itivront s’en-

143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée.Fermée. du
éesM.ALLFS. Livres d’histoire, de pi iè- 

rea, d’école, P. LARMONTH, Pliotograplili uo

140 Rue Sparks,
autrefois JARVIS)

1 «(.-Montréal. Québec.
Goumtablo et atr»>n Uyémanl 

Syndic officieI pour le comté de Car 
leion et la cite d'Ottawa.

AGENT POUR
e d’assurance contre le leu

Objets de piete, de fantai­
sie. images, etc, etc.

SüisMEs

Pell’s Cornera, Rich-

Imll........ ....... ............)

la rivière Otta­
wa, par ch. de fer. 

Oatineau..............
tojW::.;::.

MT,».rû
Malle Anglaise, sac snp- 

plé' îentaire............

in
r 12 PHOTOGRAPHIES noiir $1

IMIRiOX cl DE!,(IRMR
règles 

s la *• Gazelle Offi- La compagnie 
” Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La com-mgnie d’assurance “ Lancashire." 
La compagnie d’assurance “Sue lard 1 '
La ligne de s

h.

F. 1 MICHAUD,u verre — L’avril 
mousse noir—La 
bouquetière des 

fiancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—\ eux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—«le 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d part des hirondelles—Sisea l’Alb.maise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise- La Zin- 
Cara—Partant pour la Syrie—Pierre l’iicr-

Proprtétaf reu
Ottawa, 3 dec., I87KSla

or.”tea mers “ Audi
Bnrenn, 4til rue Sparks, Ottnwn. 

Ottawa, IR août 1879. MINIIilNDIBSKliSlaRELIEUR LT REGLEUR.
» Ingénieur

en chef, à Ottawa, le ou après 1" ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, le< spécillcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

T. RAJOTT3,
Syndic Officiel

Pour le comté de. Car! et on et tu ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

.Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

AU
Livre# «le compte# «le tonie «»*- 

peee et «le toute <liiiieii#i«m. 
cahier# pour le# école#, 

etc., etc., etc.
Vieux livrcH et mu.slque reüe-* 

avec goût et a «le#
PRIX TRES MODERES.

Une'visite est sollicitée. *

personne Magasin Populaire8

DE'-l'or -ordre,A vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

.■' rtliADN <
Secrétaire .Privés doivent 

deux premières Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. IDEM EX AfiEM EXT.Toutes lettres enrégistrées doivent' être, mise à la 
poste une demi-heure d’avance.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

5e ANNÉE 'Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusuu'à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est dei uis 
° heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M., chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
S3 et 35 Hue DTTKE,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880. COIN DKH RUKS 1)K
P ■ >jalTî.illiili

CANAL WELLAND.

Avis aim Entrepieneurs Machinistes,

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remj laçant Je Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISlIùUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/~1ette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particuliérement des- 
! a propagée la bonne lecture au sein des 
lies datholiques, et elle est rédigée par 

les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à ,la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et 
variés.

Eu Morceau «le91ii#lquecliaqiie 
Mol#

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ MJ QUARTIER !!ï, «ni “ 11."
ipé par J. Cassidy, où il tiendra 
u u approvisionnement de

u, P. BAKER,Wai're do Porte. L’EGLISE ET CUMIirit AN»,d*L(ô3Ottawa. 24,Nov. 1*W 6 septembre 1879. OTTAWA
ci-devant occu 
constamment iAlex. Mortimer. M. Richard a tou jours un Assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il olfn* 
aux prix les plus raisonnables.

yiïE’i NOIR SOLIDE Viandes de toutes sortes
Papeterie, Reliure, Manufacturé de livres 

de ci mples, Gravure sur pierre t sur 

mmuiikiui-..

O*. T' „ X>,
Directeur au departement lithoyrupfiique.
Or,dres exécutés avec promptitude et de lu 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, 106 et tOU Rue SPARKS.

Ol-awa, n juillut 1879.

fi eu,in (it- Fer Intercolonial, DANS I.A MKII.I.KDIIK CONDITION..l’espère sans contredit posséder art n- 
ellement rassortiment le plus élégant 
et le pins complet (le mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix.. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l'encouragement libéral 

pratiqi
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov„ 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SOUTES t)K

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
333 Huo Sussex.

L'On Nettoie et Dépassé les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

reçu par !-• passé, il espère qu< 
les lui continueront leu» paire

ARRANGEMENTS Ü’IIIVER.
onage I xEs soumissions cachetées, u«

J 7 ail soussigné (Secrétaire des chei 
fer et canaux), et endossée, •• Soumission 
pour portos d’écluses, Canal Welland " se­

ll ÜlN

tressées 
miiiH de

ASSUHANCK

CONTRE LE FEU,COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...

I.A COMPAC.NIK d’anSIIHAMJK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, «19,000,000.

ssigne est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, mix taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pio- 
priélés qu'il ost d’usage d’assurer.

reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des 
•S d, l'Est et de l'Ouest. JEUDI, le 3 

pour la construction de por- 
les appendices nécessaires 

écluses du Canal Wel-

Les plans, s|iéciUcations cl conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 

20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
se procurer des formules imprimées 

r souinissi

prochain, 
tes et de tous

les nouvelles... 8.15 ATM. 
*« Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.

............  2.41 »
...........  4.25 '«
......... 9.15 “
...........  9.55 «'
........... 12.00 A.M.

land.Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abo

invariablement d’avance, ou
Arrivant à Trois Pistoles...

“ Rimouski............
“ Campbellton....
“ Dalhousio...........
" Bathurst..............
“ Newcastle......................... 1.42 “

" Saint-Jean
“ Halifax....

J. ERRATT
nnement ne se fracti 

commence avec l’anuée. Sur 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Famille#, pour échantillon.

Dans les villes, on petit s’abonner chez les 
Agents sociaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Mugnsfn «le .Meubles «lu Palnl*,
34 Rue Rhleau.

: ilonne pas 
Icuiaiide, on Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT 

l»K LA ,
Les somnissi 

mômes tous les 
les connaissances pratiqut 
genre do travaux ; ils d<

o il ri a ires devront avoir tux- 
instrumvnts, ui avoir toutes 

es, nécessaires à ce 
evront se rupiieler

................. 5 00 “

................ 9.25 -
................. 1.40 P.M. Compagnie Canadienne11 Trust and Loan/'Brevele le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ. qu'aucune soumission ne sera pri 
li ration à moins d'ôlre faiteslricti Argent à prêter sur Propriétés EoNciftims 

en ville et à lu 
rovincesdol 
«sommes

Wmf" Hypothèques achetées.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret,{[heures de dé- 
l>urt, etc., s’adresser au

CELEBRES
Biere et Porter

• Ion les dispositions montionnéés sur les for- dans les10 impressions à la minute. Au-dessus de 
tressions à .a fois.

riipugn.-, i 
•hoc et d’OUn moyen «le laire «le l’argent

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par 

se chargent, dans h

I»r
En luuti

ulario.
.ses, rouleaux, tampons ou batteries 
utiles. Le procédé est si simple qu’un

mules imprimées, et-dans le cas d’une coui- 
pugnie-de porter lés signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $25(1, 
P ur les portes de chaque écluse, n’occonipa- 
goe chaque soumission, cette somme ne de­
vant pus être rendue, si lus soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur 

Les chèque 
ceux dont les

Win HOWIj.enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces. appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
liers d’afl'uires, et coûtent rss[*ectivenienl 

$2.50, $5, $7, et $ü.
,!. 11. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.

obtenir de nouveaux abonnés.
personnes qui 
gués, de lui c
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20. janvier 1880,

T. M. CLARK,

Coin des rue» ELGIN LT WELLINGTON.
Ollawa, 28 maiK 1879.

2!)3, li VE (' VSI ISE I{ LAN D.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc..

ImporUiteur ut mmjiaml

Tapisseries et de decors.

•e, huile, vitres, mastics, vcri 
, 22 octobre, 1879.

DAWES «St Oie.
LACHINE.

CA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.

u’ils sont 
llairos ol 
mpagnio

)ô tisser] os,

qui les
sur un pied de concurrence avanta­

geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant |x)iir la qualité dos produits 
pour (es conditions do vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien quo nos dé­
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de coux qui aiment 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL et Cik.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Fournis comme 
et en bon

ft l’or«llnalre en futaille* 
(cille*, an bureau. leur soumission.

)s ainsi envoyés seront rendus à 
f soum suions ne seront pas ac-

U. POTI INGER,
Suviiitendant-en-ciiel. Prennent la liberté d’annoncer qu’ 

devenus les acquéreurs du siège il'al 
b l'établissement «le* la ci-devant co 
MORRISON, McKKAN et GIE., 
confection en gro 

York, OUa 
unieols el

181, RUE DU CANAL, de
*our In parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d'ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition '/u’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrai—dont la soin me envoy "e avec la 
soumission fermera partie—qui devra ûlro 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

90 0/0 seulement do la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant que 
travaux ne seront pas complètement ter-

Ge Département ne s’engage pas, cepen­
dant, à accepter la plus liasse ni aucune 
soumission.

Vis-à-vis .e magasin de gros de C. T. 
Bate A Cie. iPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER AUX INVENTEURS î 

J. Coursolle & Uie.,

EN VENTE CHEZ
s de biscuits elS&T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
JTamos Hopo ot Cio

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
mettre

:ira lions
wn, et*y l 
des a niélitIiOUl.ES rouit le# KOONONN

Peinlur
Ottawa,J. POCKLINGTON,ET AUTRES

,MEDECINES CELEBRES Gérant. GIBIER ET POISSON.Sol/ûdteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France*

d Ottawa, 27 novembre 1879.POL'R*l.ES Napoléon AniletteClievauTK !T»DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS /

L’Hotel “Koyal Exchange ”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
VV dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa C. STRATTON* 
Coins ces rues Dalhousie et Saint-Patrick.

* VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\ dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contre! açons.

/ wN trouvera toujours I'Ami Moïse à son 
\ J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même quo son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisioime- 

complet de Poissons et de Gibiers de 
qu’il vend comme jar le passé 

s réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

J. COURSOLLE & Cie., Jia«e donnée au traitement des 
s des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

Attention
toutes sortes, 
à des prix trè

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau di s Brevets,

OTTAWA, Ont

F. BRAUN, Secrétaire.

de fer et canaux,
Mars, 1880.

MOÏSE LAPOINTE j Dépi," dos chemins 
Ottawa, 29

T. ALEXANDER. }B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879Heures du Bureau de 9 à 4Ottawa, 7 nov„ 1879.

— Diable ! ' fit un marinier, la 
somme est belle, mais la nuit est 
noire comme un four.

—Une barque! une barque ! fit 
Bvlleforge, j’y monte avec vous.

En une minute, des sergents de 
ville, des travailleurs du port, des 
maîtres de bateaux de charbon se 
trouvèrent debout. On alluma 
des torches, et le banquier sautant 
dans un canot avec deux hommes 
•désigna l’arche du pont près de 
laquelle se trouvait l’enfant au 
moment où il l’avait rencontré.

Le batelier avait raison, la 
Seine était noire, froide, effray­
ante. La clarté des lanternes ex­
pirait dans un étroit rayon, et les 
deux hommes qui avaient prêté 
leur barque au banquier hési­
taient à pousser plus loin sur com­
plaisance.

Belleforge comprit leur indéci­
sion. Il était dans un des mo­
ments où les forces de*l’âme sont 
doublées par un sentiment puis­
sant. 11 lui semblait que de la vie 
de ce petit malheureux dépendait 
son propre avenir.

[A suivre).

puis se remettant, il dit avec une 
apparente indifférence :

—Ma mère a d’autres enfants.
Belleforge voulait questionner 

encore le pifferaro, mais l’enfant 
se renferma dans une mutisme pé­
nible, et le banquier, comprenant 
qu’il n’obtiendrait de lui ni un 
renseignement ni une confidence, 
se contenta de placer sa pièce d’or 
dans la mam de l’enfant, et pour 
le forcer à garder son offrande, il 
s’éloigna rapidement.

l.e pificraro posa à terre le vio­
lon qu’il tenait encore, plaça sur 
la table l’archet et la piè< 
vingt francs, regarda le ciel qu’il 
vit aussi sombre, aussi implacable 
dans ses ténèbres, puis d’un mou 
veinent agile escaladant le parapet, 
il se laissa tomber dans la Seine 
sans pousser un cri.

Le bruit de cette chute fit re­
tourner Belleforge, et n’apercevant 
plus le pifferaro, il eut brusque­
ment l’intuition de la vérité. 
Alors, courant sur le quai en ap­
pelant au secours, il gagna l’esca­
lier, descendit sur la berge, et 

.quelques conducteurs et patrons 
de bateaux sautèrent de leurs ca­
bines.

—Un enfant se noie ! répétait 
Belleforge, mille francs à qui le 
sauve.

ladive. Ses grands yeux bleus se 
levaient vers le ciel sombre, et de 
longs cheveux noirs tombaient sur 
son cou que rien 'ne garantissait 
du froid. Il n avail pas le sourire 
charmant des enfants d’Italie, ni 
l’éclat de leur spirituel regard. 
Evidemment, le petit musicien 
était un de ces pauvres petits que 
la misère des parents ou l’avarice 
d’un maître chasse chaque matin 
du logis en lui enjoignant de ga­
gner son pain en sollicitant la cha­
rité des riches. L’enfant continu­
ait sa mélodie, son jeu de plus en 
large et déchirant faisait mal à 
entendre. On eût dit qu’une erode 
vivante de son cœur se brisait à 
chaque note, et que l’air fini le 
pifferaro allait tomber mort tenant 
encore entre ses doigts son violon à 
jamais muet.

Belleforge en arrivant au pont 
des Saints-Pères ralentit le pas 
pour écouter mieux. Cet enfant 
l’intéressait et ljémouvait, Il ne 
voulait point lui faire interrompre 
le Miserere, car cette musique le 
troublait étrangement. Il attendit 
même que la dernière nbte expi­
rât sous l’archet du musicien noc­
turne. Alors, s’approchant rapide­
ment et posants sa main sur l’é­
paule du pifferaro :

—Tu viçns de jouer d’une façon

remarquable, mon petit ami, et 
c’est grand dommage que tu 
manques d’auditeurs, dit le ban­
quier. Je tâcherai de te faire une 
recette à moi tout seul.

Belleforge prit une pièce d’or et 
la tendit à l’enfant;

—Merci, dit-il, je ne mendie 
pas.

—Soit, mais je suis libre de te 
témoigner ma reconnaissant pour 
le plaisir que tu viens ne me pro­
curer.

—Vous ne me devez rien, mon­
sieur, je ne jouais pas pour vous

—Pour qui donc ?
—Pour moi, fit l’enfant en fixant 

ses grands yeux tristes sur Belle­
forge.

—Mais tu n’es pas seul à vivre 
de ta recette quotidienne, quel­
qu’un attend sans doute ton retour 
au logis \

—Je ne rentrerai pas, monsieur.
—Tu ne peux cependant rester 

sur ce pont désert..on te pren­
drait pour un vagabond, et on 
t’arrêterait.

—Oh ! je suis bien tranquille, 
personne ne m’arrêtera

—Ton père va s’inquiéter, sans 
doute ?

—Mon père est mort....
—Et ta mère ?
L’enfant raisonna à ce souvenir,

sous sa veste un méchant violon, 
il commença le Miserere du Trova- 
tore.

FEUILLETON nondaient, et le pied glissait sur 
l’asphalte.

Quand le banquier arriva sur 
le pont des Saint-Pères, l’horloge 
du Louvre sonnait neuf heures. 
La Seine coulait avec un bruit 

Nsourd et monotone, heurtant quel­
ques bateaux et lavant le pavé de 
ses berges. On n’entendait ni l’an­
nonce du marchand d’anneaux 
pour suspendre les clefs, ni l’ac­
cordéon de l’aveugle, ni le cri" des 
négociants en “ plans de Paris ”, 
ni les lamentations des écloppés 
qui s’y donnent rendez-vous pen­
dant la journée. De temps à autre 
des lueurs rouges, jaunes ou ver­
tes apparaissaient, puis tout re­
tombait dans le silence.

Seul un enfant immobile restait 
appuyé sur le parapet du pont. Il 
paraissait sonder du regard l’eau 
profonde, et s’engourdir au clapo- 

du fleuve contre les lour­
des piles de pierres.

Cet enfant pouvait avoir douze 
ans à peine. La lanterne du gaz 
permettait d’entrevoir son costume 
composé d’une veste en peau de 
chèvre, et d’un chapeau pointu 
orné d’un bouquet de fleurs artifi­
cielles et de plumes de paon.

Tout à coup le pifferaro cessa 
de regarder la Seine, il tourna le 
dos au parapet, et tirant de des-

33
Pour qui jouait-il à cette heure ? 

Qu’attendait-il en échange de la 
mélodie désolée que jetait son ar­
chet aux vents froids de la nuit ? 
Autour de lui personne n’était là 
pour l’entendre, et l’unique audi­
teur qui s’avançait n’avait pas 
même frappé les yeux du piffera­
ro. Il jouait pour lui, comme il 

il eût crié
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eût pleuré, comme 
misère. Il jouait, ce petit être 
pour qui ht musique était pres­
que une lettre morte, avec une 
expression poignante dont nul 
maître ne donna le secret. Jamais 
on ne lui avait appris quelles pa­
roles sont accompagnées par cette 
sublime mélodie, mais il sentait 
en lui que ces notes renfermaient 
des sanglots, des adieux, des pen­
sées de mort.... D’ailleurs il ne sa­
vait que cet air unique, cet 
fant ! Et dans le deuil de son iso­
lement, dans l’acuité de ses tor­
tures, il remplaçait l’art qui lui 
faisait défaut par une explosion de 
sentiment et d’angoisse qui eût 
remué l’être le plus dur.

Il était devenu possible de dis­
tinguer son visage, d’une régula­
rité parfaite, d’une pâleur d’al­
bâtre, à là fois transparente et raa-

[ Suite.)
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Parfois cependant M. Belleforge 
ralentissait sa marche comme s’il 

ût craint d’atteindre le but de sa 
Une émotion violente lui 

La douleur et la

e
course, 
peignait le 
joie se partageaint son âme. Si le 
souvenir de Conrad et de Cœlia le 
blessait comme un coup de cou­
teau, la pensée de l’enfant dédai­
gné ravivait en lui une soudaine 
espérance. La pluie tombait 
froide, continue, pénétrante. Dans 
les rues les^assaiits se heurtaient; 
la nuit était triste et noire ; les 
lueurs du gaz la trouaient de 
points lumineux sans parvenir à 
féclairer. Le brouillard qui tom­
bait enveloppait les lanternes 

Les rues s’i-

cœur.

tement
en-

—)a toux, la rhumn ou la mal de gorge ne 
devraient j>as être négligés. Los Trocltiques 
Bronchites de Drown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.d’une buée morne.
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